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    RENSEIGNEMENTS PRATIQUES


    Office du Tourisme de Chamonix: 04.50.53.00.24 / www.chamonix.com


    Compagnie des Guides: 04.50.53.00.88 / www.cieguides-chamonix.com


    Ass. Int. Guides du Mont Blanc: 04.50.53.27.05 / www.guides-du-montblanc.com


    Summits: 04.50.53.50.14 / www.summits.fr


    Office de Haute Montagne: 04.50.23.22.08 / www.ohm-chamonix.com


    PGHM: 04.50.53.16.89


    Météo: 08.92.68.02.74 / www.meteo.fr


    Bulletin nivologique: 08.92.68.10.20

    


    REMONTÉES MÉCANIQUES


    Aiguille du Midi: 04.50.53.30.80 / rés.: 08.36.68.00.67 / www.aiguilledumidi.fr


    Montenvers: 04.50.53.12.54

    


    ACCÈS ROUTIERS


    Depuis Annecy, Genève ou Sallanches, prendre l’A40 (ou la N205) jusqu’à Chamonix.
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  Nous voici cette fois sur le versant sud des grandes murailles austères que constituent les faces nord de l’Aiguille Verte, des Droites, des Courtes… Finies les vertigineuses pentes de glace qui tombent d’une traite jusqu’au glacier d’Argentière. N’en déduisons pas pour autant que les choses s’en trouvent plus faciles, car il n’en est rien! De quelque côté que ce soit, les itinéraires sont raides, raides, raides! L’histoire du ski extrême s’est jouée aussi dans ces faces sud et ouest. Que ce soit dans le cirque de la Charpoua, où Jean-Marc Boivin parmi d’autres a réalisé de fameux exploits, ou dans les faces sud des Droites ou des Courtes, rien n’est évident. L’exposition y est constante et aux risques des itinéraires s’ajoutent ceux liés à l’orientation (chutes de pierres, avalanches…). Quant aux accès, bien que sensiblement facilités par le téléphérique de l’Aiguille du Midi ou le train du Montenvers, ils ne permettent cependant pas d’envisager la plupart des courses dans la journée. Enfin, certains secteurs tels que le glacier des Courtes sont très tourmentés et crevassés, rendant l’accès aléatoire… Quant au glacier de Talèfre, il a tellement reculé depuis le début des années 2000 que l’on peut désormais éviter à la montée la pénible et dangereuse moraine du glacier de Leschaux, un creux convenable à remonter permettant de rallier le pied de la Pierre à Béranger par le versant ouest de l’ancienne moraine. À la descente, encore plus commode, l’on passe sans difficulté par la rive droite. Mais que ce tableau ne décourage personne! Nous avons ici du grand ski, de la montagne «sauvage». Le skieur devra être aussi un alpiniste expérimenté. Ici, tout est réuni pour rêver, agir et se souvenir longtemps…


  Une excursion en ces lieux où tant d’ascensions et d’ouvertures furent vécues à l’époque héroïque me semble d’un grand intérêt. Comment, en effet, ne pas rester admiratif devant les premières ascensions des aventuriers britanniques (Whymper, Hudson, Mummery…) conduits par des guides exceptionnels tels que Almer, Biner, Burgener, Croz et bien sûr, plus tard, par Armand Charlet, cet incomparable passionné de l’Aiguille Verte et de ses satellites. Rappelons pour mémoire qu’Armand Charlet a à son actif plus de 100 ascensions de la Verte, dont 16 premières avec clients!


  REFUGES


  
    Ref.22 • Refuge de la Charpoua (2841 m, AD)


    Privé (réservation en saison d’été à la Compagnie des Guides de Chamonix), ouvert l’hiver, 12 places

  


  De Chamonix par le téléphérique de l’Aiguille du Midi, descendre la Vallée Blanche (120) jusqu’à l’altitude 2000 m environ. Au niveau de la moraine de la Charpoua, emprunter l’ancien accès au refuge par la rive gauche du couloir ou en le suivant et rejoindre par la moraine le Rognon de la Charpoua (échelles sous le refuge). On pourra également accéder au refuge par le Montenvers (rejoindre à la montée l’accès décrit précédemment) si les conditions par la Vallée Blanche ne sont pas bonnes (début d’hiver, crevasses ouvertes…).
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    Ref.23 • Refuge du Couvercle (2684 m, AD–) par l’Aiguille du Midi


    CAF, 151 places, parfois gardé au printemps (weekends de mai), refuge d’hiver (30 places), tél.: 04.50.53.16.94 (04.50.47.23.99 hors gardiennage)

  


  Depuis Chamonix par l’Aiguille du Midi et la Vallée Blanche (120). Dépasser la Salle à Manger sous le refuge du Requin et rejoindre le glacier de Leschaux (2130 m) que l’on remonte en traversant vers la haute moraine en rive droite. S’élever à sa gauche par la dépression de plus en plus relevée et en sortir par un escarpement à droite. Contour ner par la gauche la Pierre à Béranger (2466 m) et poursuivre la pente qui se redresse et surplombe le vallon où se terminait le glacier de Talèfre dans les années 1980. Prendre pied sur celui-ci peu avant 2600 m. Pour le refuge du Cou vercle, passer en rive droite en montant légèrement par le milieu du glacier et gravir la moraine opposée en une traversée raide vers la gauche. En 15 min., on gagne le refuge d’hiver. Dès que l’enneigement est suffisant, la descente à droite de la langue finale du glacier de Talèfre est faisable (passages à 35°). Attention cependant aux coulées et glaçons du flanc droit. Sinon, descendre par l’itinéraire de montée.


  [image: Image]


  Refuge du Couvercle
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    Ref.23.a • Refuge du Couvercle par le Montenvers (AD–)

  


  La variante d’accès par le Montenvers (ouvert l’hiver, 2684 m) se pratique au printemps lorsque la Vallée Blanche n’est plus en conditions ou bien en hiver, en cas de météo peu favorable, ou de forte affluence à l’Aiguille du Midi. De la gare d’arrivée du Montenvers, descendre sur la Mer de Glace (télécabine, grotte) et après une longue montée, traverser la jonction pierreuse qui la sépare du glacier de Leschaux. On peut aussi monter depuis Chamonix par la piste des Mottets (2h).
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  Refuge de Leschaux


  
    Ref.24 • Refuge de Leschaux (2431 m, PD) CAF, 16 places, non gardé en hiver et au printemps, mais ouvert (sera agrandi pour 2005!…)

  


  De Chamonix par l’Aiguille du Midi et la Vallée Blanche (120), gagner le glacier de Leschaux que l’on remonte. Vers la rive droite après 2 km de faux plat, repérer le refuge sous une barre rocheuse, 80 mètres au-dessus du glacier et entre deux profonds couloirs d’avalanche. Accéder par celui de gauche (traversée raide) ou de droite (un pas de III, corde en place).


  [image: Image]


  
    Ref.25 • Refuge du Requin (2516 m, PD)


    Cie des Guides + CAF, 50 places, gardé en hiver et au printemps, tél.: 04.50.53.16.96 (04.50.47.21.89 hors gardiennage)

  


  De Chamonix, par l’Aiguille du Midi, descendre la Vallée Blanche (120) ou l’Envers du Plan. Après les séracs du Géant, vers 2500 m, tirer vers la gauche et gagner le refuge. Depuis le Montenvers, montée en 2h.
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    Ref. 26 • Bivouac des Périades (3450 m, AD)


    2 à 3 places, couvertures

  


  Construit comme une tente canadienne en bois! Situé en amont ouest de la Brèche Puiseux (105) sur une arête rocheuse escarpée.
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  89 AIGUILLE VERTE - 4122 m - couloir en Y - TD+
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  En juillet 1973, après notre stage de guide, Patrick Vallençant et moi-même fûmes obligés de renoncer à la première du couloir en Y devant l’arrivée du mauvais temps. Une autre tentative le printemps suivant, en venant par la Vallée Blanche, fut arrêtée à la rimaye, de nouveau pour cause de météo capricieuse. Enfin, le 3 juillet 1977, je passai le mur inférieur seul, mais décidai de renoncer au niveau de l’Y à cause du manque de gel dans la nuit. Ce jour-là par contre, Daniel Chauchefoin osait lui descendre la face sud des Courtes avec des conditions estivales. Il réussit, malgré de grosses frayeurs causées par les coulées de neige molle (il était attaché au rappel!). La première descente par la branche de gauche a été réalisée par Jean-Marc Boivin le 27 février 1985. Eric Bellin a surfé la branche de droite quelques années plus tard.
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  Majestueuse Aiguille Verte


  J1 • De Chamonix par l’Aiguille du Midi et la Vallée Blanche (120), monter au refuge de la Charpoua par ref.22 (ouvert, couvertures).


  J2 • Du refuge de la Charpoua et par la croupe bientôt glaciaire, remonter tout droit dans le glacier jusqu’à un couloir redressé sous la rimaye (3380 m). En 1977, le mur rocheux au-dessus de la rimaye se franchissait de gauche à droite, ou en son centre (60°/60 m) ou, plus facile, par un petit couloir à droite et une longue traversée horizontale à gauche. Au-dessus, la pente s’adoucit et se divise en deux vers 3700 m. Poursuivre tout droit. Le couloir se rétrécit en un passage abrupt entre les rochers (cheminée sous un gros bloc coincé). Se rétablir sur l’arête du Moine près du sommet grâce à une dernière croupe de neige facile. La branche de gauche est un peu moins raide (50° sous l’arête Sans Nom) mais exposée. À la descente et dans le haut, la pente dépasse 55°/300 m, et si la goulotte est profonde, la corde est indispensable. Plus bas, l’inclinaison n’est plus que de 45°/ 300 m. Le mur inférieur peut être exceptionnellement enneigé et permettre le dérapage. Sinon, un ou deux rappels seront nécessaires pour le franchir et passer la rimaye. La suite devient «facile» par le refuge de la Charpoua (ref.22).
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  Chaînon ecclésiastique, versant Charpoua


  89.a • Brèche du Cardinal, couloir ouest (3497 m, D). Remonter le glacier de la Charpoua et s’orienter sous le Cardinal puis à droite dans le couloir. Monter par sa rive gauche jusqu’à la brèche 3497 m. La descente peut être rendue délicate en raison de la goulotte centrale (50°/400 m, 5.1). On peut prévoir d’attendre que les premiers rayons de soleil aient réchauffé la neige (début d’après-midi), mais dans ce cas, les pentes sous la Charpoua seront plus dangereuses. La première descente a été réalisée par Daniel Chauchefoin et Pierre Tardivel le 19 avril 1981.


  89.b • Petit Dru, couloir sud-ouest de la brèche (ED+). 450 mètres avec des passages à plus de 50°, très exposés et avec un très long rappel obligatoire. Première par Jean-Marc Boivin (17 avril 1987, avec dépose héliportée). Itinéraire pour le moins «alpin»: la valeur du ski y est très relative, celle des techniques de l’alpinisme, évidente.


  90 BRÈCHE NONNE-ÉVÊQUE - 3306 m - couloir sud-ouest - D+
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  Du fait de son orientation, ce couloir peut s’envisager dans la journée. Néanmoins, il faut être assez rapide et bien choisir sa période (en hiver, une météo stable est indispensable). Après avoir réalisé cette course, il est possible, en couchant à la Charpoua, de réaliser le lendemain un des couloirs cités en 89, 90 et 90.a (Brèche Moine-Nonne, Cardinal…).


  De Chamonix par l’Aiguille du Midi et la Vallée Blanche (120), suivre le début de l’itinéraire de montée à la Charpoua. Au-dessus de la moraine, se diriger vers l’éperon du Géographe (2512 m) et poursuivre en tirant un peu à droite. Le cône du couloir est bien visible alors que le cheminement, très encaissé s’observe difficilement. La partie inférieure peut être verglacée. C’est le seul passage accessible depuis le versant Talèfre, donc en traversée (91.a). La descente est sérieuse en neige dure. Prévoir un ancrage (pieu, sac plastique…) pour un éventuel rappel dans la goulotte du bas, car les rochers ne présentent aucun becquet. Des trois couloirs de ce versant, c’est celui qui est le plus étroit et aussi le plus raide. La première a été réalisée par la cordée Boivin-Pellegrin le 21 avril 1984.
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  Couloir de la Brèche Nonne-Évêque


  90.a • Brèche Moine-Nonne (3198 m, D). Un peu moins raide (42°/500 m), ce couloir est de même exposition que le précédent et son accès est identique depuis le versant Charpoua jusqu’à 2500 m. Il est beaucoup plus skiable (4.3). Première par Jean-Marc Boivin le 21 février 1985. Ce couloir abordable permet de tester sa technique sans prendre trop de risques. Attention cependant en cas de neige dure, la chute pourrait devenir plus sérieuse… Du fait de son exposition ouest, il peut être réalisé dans la journée, à condition d’y accéder par ce versant.


  91 AIGUILLE VERTE - 4122 m - couloir Whymper - TD+
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  Lorsque le skieur suisse Sylvain Saudan réussit la première descente du couloir Whymper le 11 juin 1968, il fut aidé par le guide Dominique Mollaret et l’aspirant-guide Pierre Meunier. Choisissant d’attendre la mi-journée pour bénéficier d’une neige molle, le skieur évita les avalanches de l’après-midi en descendant sous la rimaye plus rapidement que les non-skieurs. Ceux-ci se firent emporter par une coulée et, à la suite d’une cabriole forcée, sautèrent la partie rocheuse du couloir. Fracassés mais vivants, les alpinistes furent sauvés par les secours en montagne, alertés par Pierre Meunier. Ce fut une date importante dans l’histoire du ski, puisqu’elle ouvrait l’ère du «ski de l’impossible» à Sylvain et donnait matière à rêver aux futurs acteurs de l’extrême.
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  Anselme et Edouard Baud, père et fils, au sommet de la Verte
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  Anselme Baud au départ du Whymper en 1973


  Ainsi, pendant un week-end de notre stage de guide en juillet 1973, Patrick Vallençant, Marie-Jo et moi-même réalisions la première répétition du Whymper en bonnes conditions de neige ramollie, entre 8 et 9h du matin.


  La descente du couloir Whymper s’envisage jusqu’en début d’été, mais, au printemps, les masses de neige sont trop importantes et l’action du soleil en début de matinée peut provoquer des avalanches meurtrières. J’ai refait cette descente sérieuse 28 ans plus tard, en juillet 2001, avec mon fils Edouard. Après avoir gravi le Couturier et en avoir skié le début (premier tiers verglacé et la suite en neige dangereuse), nous som mes re mon tés au sommet et n’avons attaqué le couloir Whymper qu’à l’heure peu propice de 11h… Si le haut de la face nous offrît du bon ski, le bas devint vite dangereux, les goulottes canalisant les coulées du versant est. Ce fut une journée bien remplie!


  J1 • De Chamonix par l’Aiguille du Midi et ref.23, gagner le refuge du Couvercle. Accès possible également par le Montenvers (ref.23.a).


  J2 • S’élever vers la moraine et atteindre la rive droite du glacier de Talèfre. Suivre la base du chaînon ecclésiastique et dépasser le pied de l’arête du Moine issue de l’Aiguille Verte (3350 m, crevasses). Attention à ne pas s’engager dans un couloir analogue juste après le Cardinal (éteindre les frontales pour observer!). Plus haut, un plateau incliné permet d’identifier la base du couloir Whymper et sa rimaye que l’on franchit à droite. S’engager dans un couloir secondaire (issu de la Grande Rocheuse), surmonté de rochers. Se rétablir à gauche sur une petite croupe que l’on suit quelques mètres avant de poursuivre en rive gauche


  

  92 COL ARMAND CHARLET - 3998 m - couloir sud - TD


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  93 LES DROITES - 3984 m - sommet ouest - TD


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  94 COL DES DROITES - 3733 m - face sud - AD


  

  

  

  

  95 LES COURTES - 3856 m - versant sud-ouest - AD


  

  

  

  

  

  

  

  96 LES COURTES - 3856 m - face sud - TD


  

  

  

  

  

  

  97 COL DU TRIOLET - 3703 m - versant ouest - AD


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  98 COL DE TALÈFRE - 3544 m - couloir ouest - D


  

  

  

  

  

  

  99 POINTE SUP. PIERRE À JOSEPH - 3472 m - couloir nord/nord-est - TD–


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  100 AIGUILLE DE L’ÉBOULEMENT - 3599 m - couloir sud - D


  

  

  

  

  

  

  

  

  101 COL DU MONT MALLET - 3481 m - versant est - PD


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  102 COL DU TACUL - 3337 m - couloir nord du Capucin - D+


  

  

  
    	son orientation garantit une neige constamment froide jusqu’en bas du couloir nord très profond et donc à l’ombre;


    	la montée en versant nord serait fastidieuse du fait de cette neige froide souvent inconsistante, ce qui explique le peu de fréquentation;


    	en poussant la neige depuis le haut avec les skis, on peut purger la pente et se protéger assez bien des risques d’avalanches;


    	l’accès par l’Aiguille du Midi est non seulement très commode, mais offre un magnifique itinéraire sportif, alpin, dans un site remarquable où les qualités techniques se révèleront fort utiles. Pour toutes ces raisons, je pratique quasiment chaque année cette descente avec mes clients et stagiaires.

  


  

  

  

  

  


  Edouard Baud
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